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Petit  salon  très  élégant,  chez  Ariette  de  Ghicville  A  droite, 
table,  meubles  divers,  etc.  A  gauch-,  canapp,  cheminée, 
glace.  Portps  avec  tentures  à  d,roiie  et  à  gauche,  aux  deu- 
ièmes  plans.  A  droite,  au  premier  plan,  porte  invisible. 
Porte  au  fond,  au  milieu,  donnant  dans  l'antichambre. 


SCENE  PREMIERE 

LÉON,  ARLETTE,  EVA 

Au  lever  du  rideau,  Ariette,  devant  la  glace,  arrange  ses  che- 
veux. Elle  est  en  peignoir  très  élégant.  On  sonne  au  fond 
Un  temps.  Entre  Eva. 

EVA,aufond 
Madame,  c'est  M.  Léon  Dupont  ! 

ARLETTE,  gaîment 
Mon  béguin  ?  Qu'il  entre  ! 

LÉON,  entrant  très  vivement 
Bonjour,   Arletle  !  (1    l'embrasse.) 

ARLETTE 

Toi,  tu  es  épatant  !  Je  te  gobe  ! 

LÉON 

Ça  va  ? 

*  Ariette,    Léon. 


--  (;  — 

A  ItLICTTK 

Très  bien  ! 

LÉON 

Et  ton  tigre  du  Bengale,  le  capitaine  Corvoran  ? 

ARLETTE 

Ah  !  celui-là,  ce  qu'il  me  tient  la  jambe  !... 

LicON,  en  riant 
Ah  !  ah  !  ah  !  ah  !  Alors,  toujours  jaloux  ? 

AHLETTK 

Ah  !  s'il  n'était  (jue  jaloux...  mais  il  me  fait  des  scènes 
à  chaque  instant...  il  me  soupçonne  toujours! 

LÉON 

Il  ne  t'a  pas  encore  pincée? 

ABI.ETTK 

Non,  mais  j'en  ai  assez,  du  capitaine  Corvoran,  et  si 
cela  continue,  je  lo  plaque  I  (Un  temps.)  Crois-tu,  il  vou- 
drait que  je  lui  reste  fidèle  pour  vingt-cinq  louis  par 
mois  f...  Quelle  santé  ! 

Liio.v,  en  riant 

Cocu...  et  pas  content,  le  capitaine  ? 

AULETTli 

Oh  I  très  peu,  très  peu  I...  comme  il  le  dit.  Zull  pour 
Corvoran!,..  (Amoureusement.)  A  toi,  mon  cœur  ot  ma 
bouche  ! 

i.iîox 

Ta  bouche,  surtout  '■ 

AHLliTTli 

Oh  !  chéri  !  (Elle  l'embrasse.)  Aii  1  s'il  ne  me  donnait 
pas  vingt-cinq  louis  par  mois,  co  (\ue  je  l'enverrais  au 
bain  ! 

LÉON 

Tu  parles  ! 


AKLETTE 

Mais  je  suis  une  femme  intelligente.,,  et  je  le  con- 
serve ! 

I.ÉOX 

Tu  as  raison  ! 

arlette 
Pour  donner  le  change  à  Corvoran,  quand  il  arrive 
ici  à  l'improviste...  je  déverse  dans  la  pièce  à  côté,  là. 
(Elle  indique  la  première  porte  à  droite.)  Et  le  capitaine  est 
roulé  ! 

LiroN,  en  riant 
Ca,  c'est  le  réservoir...  pour  le  trop  plein  ! 

AULETTE,  très  sérieusement 
Un  petit  cabinet  de  lecture  très  bien  installé.  On  y 
trouve  tous  les  journaux  illustrés...  même  Le  ^OH/'ï're.'... 
Cigares...  sofa  ..  électricité...  rien  n'y  manque! 

I.ÉOX 

On  y  est  très  bien  !  Il  n'y  a  pas  à  dire,  c'est  épatant  ! 

ARLETTE 

Le  capitaine  ne  s'est  pas  encore  aperçu  de  cette  porte 
secrète...  (Elle  désigne  la  droite.)  Mais  il  a  des  doutes...  et 
il  m'a  déclaré,  hier,  qu'il  se  passait  ici  des  choses  ex- 
traordinaires ! 

LKON,  en  riant 

Une  femme  qui  se  paie  un  amant  de  cœur,  mais  ça  se 
voit  tous  les  jours  ! 

ARLETTE 

Bébé,  va!  —  Ce  soir,  le  capitaine  ne  doit  pas  venir... 
Il  m'a  dit  qu'il  assistait  au  mariage  d'une  de  ses  nièces. 
Par  conséquent,  ce  soir,  pas  de  fausse  alerte,  nous  ne 
serons  pas  dérangés  ! 


LKON 

J'aime  mieux  ra.,  car  il  est  oml)êlaiit  avec  ses  coups 
de  sonnelte  ! 

ARLETTi:,  va  à  1j  dciixii'-iiie  porle  à  i,'auchc  el  on  soulevant  la 

tenture,  très  insinuante 

Allons  !...  viens  !..  Il  y  a  un  bon  feu  dans  la  chambre 

l.KON,  vivement 
Tout  de  suite  !...  Je  l'a'lore  !  (Kn  passant  il  lui  envoie  un 
baiser  avec  la  main,  et  il  sort.) 

AiujcTTii;,  au  public 
Il  n'y  a  pas  d'erreur,  ça,  c'est  un  béguin  ! 


SCENE  II 

EVA  entre,  .deuxième  porte  à  droite 

Ah  !  bien  vrai,  madame  ne  perd  pas  son  temps!... 
DéJM  ?  (Désignant  la  «auche.)  Elle  est  là  avec  le  sous-olï  ! 
Si  jamais  le  capitaine  Corvoran  apprenait  !...  Il  n'est  jias 
commode,  le  capitaine  !  Et  puis,  ce  n'est  pas  une  poire  ! 
Un  jour  ou  l'autre,  il  finira  l>ien  par  pincer  madame! 
Hier,  il  m'a  donné  un  louis  pour  me  faire  parler,  mais 
vous  pensez  bien  que  je  n'ai  pas  marché  1 

(Uq  sonne  fortement  au  fond.) 
()h  !  1h  capitaine  !  C'est  Fon  coup  de   sonnette  !  (>etle 
fois,  ma'IamH  »»st  i-initée  ! 

lEllt'  rem  ni»*  au  fnn  I  et  'uvrn  la  yiovto  qui  d'imo  ilns 
l'auirn  cli'iiibrH  A  c»-  m  iiii  ni,  on  ente  d  |;i  voix  du 
Ciip  lauie  qui  jure:  Mille  millions  !  mille  millions  !) 

l'.VA 

Prévenons  madamo  !  ..  (Allant  frapper  à  la  2*  porte  à 
gauche.)  Madame  1  madame!  c'est  le  capitaine  !... 
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SCENE    III 

LÉON,  ARLETTE,  ÉVA 

(La  porte  s'ouvre,  parait  Léon  en  caleçon  suivi  d'Ariette.) 

ARLETTE,  à  Léon 
Vite,  vite,  mon  chéri  ! 

LÉON 

Mes  effets  ?  mes  effets  ? 

ARLETTE 

On  n'a  pas  le  temps  '■  on  n  a  pas  le  temps  ! 

LÉON,   ouvrant  la  première  porte  à  droite 
Sacré  capitaine  Corvoran  ! 

(Il  sort.) 
ARLETTE,  uerveusc,  à  Eva  qui  reste  au  fond 
Ouvrez  !  mais  ouvrez  donc  ! 


SCENE  IV 
LE  CAPITAINE,  ARLETTE,  Év^A 

LE   CAPITAINE 

Quoi  ?  qu'est-ce  que  c'est  que  ça?  Vous  me  faites  poser, 
alors  ? 

ARLETTE 

Mon  chéri,  tu  es  d'une  impatience  !... 

LE   CAPITAINE 

Suis  comme  ça,  moi  ;  je  n'aime  pas  à  ce  qu'on  me 
fasse  poser  !  J'espère  que  ça  ne  se  renouvellera  plus  I 
(à  Eva)  C'est  compris,  n'est-ce   pas  ?  Hier,  je   vous    ai 


_  1(1  _ 

donné  un  louis,  ce  n'est  pas  pour  me  faire  poireaulersur 
le  palier? 

i';vA 
Bien,  capitaine  ! 

AKLETTK      à  Kva 

Laissez-nous.    (Kva  remonte.)    Eva,    n'oubliez    pas   de 
commander  le  Saiiil-Honoré  !  Le  capitaine  dîne  ici. 

KVA 

Bien,  madame. 

(Elle  sorl  par  le  fond.) 


SCENE   V 

LE  CAPITAINE,  ARLETTE 

Ani.iîTTK,    au  capilaine 
Ah  !  tu  sais,  toi,  je  te  préviens,  je  n'aime  pas  des  scè- 
nes comme   celles-là  !  Et  si    ça  doit  continuer,  je   te 
plaque  ! 

Lli   CAPITAINE 

I\Ia  clière  Ariette,  cependant... 

Aiti.iîTTi;,  l'inlorroriipant 
Zut  !  c'est  compris  1...  Pas  de  scène  !... 

Lie  cai'Ita'nl: 
Tu  sais  que  je  l'adore  I  Mais  si  jamais  tu  me  fais  cocu, 
le  gigolo  n'y  coupera  pas  ! 

AIU.ETTK 

Quoi? Quel  gigolo? 

i.K  capitaine 
Le  gigolo  ?  Le  gigolo  ?  Compris  !  Si  jamais  il  me  tombe 
sous  la  main...  passera  un  sale  (juiirt  d'heure  !...  (Il  s^rt 
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de  sa  poche  un  revolver  d'ordonnance  qu'il  pose  violemment 
sur  la  table.)  Je  lui  brûle  la  cervelle  ! 

ARLETTE 

Flûte  !  Parlons  d'autre  chose,  veux-tu  ?  (Un  temps. 
Amoureusement.)  Je  t'attendais! 

LE  CAPITAINE,  satisfait 
Vrai  ? 

ARLETTE 

Parole  ! 

LE  CAPITAINE,  ravi 
Ça,  c'est  gentil,  ça,  ça,  c'est  gentil  ! 

ARLETTE,  très  pressante 
Tu  m'aimes  toujours  ? 

LE    CAPITAINE 

Tu  le  demandes  '  Oh  I  chérie.  (II  l'embrasse  sur  le 
front.) 

ARLETTE 

Au  fait,  tu  ne  devais  pas  venir  ce  soir?  Le  mariage 
de  ta  nièce? 

LE     CAPITAINE 

Le  mariage  ?  Rompu  !...  Encore  un  gigolo^  celui-là  !  Il 
avait  trois  femmes  et  il  voulait  en  prendre  une  qua- 
trième !  Un  Yrai  turc,  quoi  ! 

ARLETTE 

Ali  I  les  hommes,  on  ne  sera  jamais  assez  rosse  avec 
eux!  (Un  temps.)  Dis  donc,  mon  chéri...  c'est  le  30  au- 
jourd'hui ?... 

LE  CAPITAINE,  sorlant  son  portefeuille 

Ah  !  oui,  oui,  oui  !  J'}'^  ai  pensé,  voilà  ..  Je  t'apporte 
les  vingt-cinq  louis  ! 

ARLETTE,    au  publiC 

Oh  !  il  n'y  a  pas  ;\  dire,  ta  es  un  chic  type  !  (Prenant 
l'argent  et  en  le  remerciant.  Haut  )  Ah  !  tu  marches! 
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LF.    CAP1TAINI-: 

Je  sais  me  conduire  en  homme  du  monde  avec  les 
femmes  ! 

AHLKTTE,  insinuante 
...Tu  n'as  pas  à  le  reijroUer  ? 

LE     CAPITAINE 

Ça,  c'e-^t  vrai,  jusqu'à  présent  j'en  ai  loujourà  eu  pour 
mon  argent  ! 

ARIETTE 

Il  n'y  a  pas  beaucoup  d'hommes   qui  pourraient  en 
dire  autant  !  En  somme,  vingt- cinq  louis,  c'est  un  tarif 
(le  faveur...  pour  loi...  parce  fiue  je  te  gobo  !  (Lui  cares- 
sant les  joues.)  Tu  es  mon  chéri,  toi,  tu  es  mon  chéri  ! 
LE  CAPiTAlM',  reirousfant  sus  moustaches 

Vrai  ?  Tu  me  gobes  autant  que  la  première  fois? 

AHLETÏE 

Ça,  je  te  le  jure  !  Quthjuo  chose  m'a  dit  tout  do  suile  : 
\oil:'i  ton  béguin  ! 

l.E    CAPITAINE 

Le  coui)  de  foudre  !  Je  sais  ce  que  c'est!  (Un  tt-mps  ) 
Hier,  je  t'ai  fait  une  scène  à  tort,  et  pour  réparer...  voici 
une  jolie  petite  bague.  (Il  lui  remet  un  bijou.) 

AnLETTR,  prenant  la  bague  il  la  montrant  au  public 

Oli  !  il  n'y  a  pn.'^  à  dire,  tu  fais  bien  les  choses  ! 

I.i;    CAPITAINE 

Mais,  lu  sais,  pas  de  gigolo  ! 

AULETTE 

Oh  !  (pie  tu  os  bêle  ! 

I.E    CAPITAINE 

Je  me  connais  !  je  mo  connais  ! 

AULETTE,  tri'S  provocante  et  pagnanl  la  2*  porte  à  gauche 

Viens  donc!  Il  y  a  un  bon  polil  fou  dans  nia  chaml>re! 
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LE   CAPITAINE 

Et...  c'était  pour  moi  le  bon  petit  feu  ? 

ARLETTE 

Mais  oui,  voyons  !...  Viens  !  tu  vas  Aire  épaté  ! 

LE  CAPITALNE,  vivement 
Eh  bien,  oui,  je  le  suis  épaté,  je  Is    suis  !  (Il  sort, 
porte  à  gauche,  j 

ARLETTE,    au  publiC 

Les  hommes,  tous  des...  serins  ! 

(Elle  sort. 


SCENE  VI 

Jules    DUPONT,    ÉVA 

(On  sonne  au  fond.  Puis  on  entend  le  bruit  d'une  discussion.) 
ÉVA,  ouvrant  la  porte' 
Mais,  monsieur,  je    vous   assure   que  madame   n'est 
pas  là  ! ... 

.JLXES 

Le  concierge  m'a  affirmé  le  contraire  ! 

ÉVA,  nerveuse 
Vous  voyez  bien  ! 

JULES,  avec  éclat 
Je  ne  vois  personne  ! 

ÉVA 

Revenez  plus  tard...  ou  demain  !... 

.JUEES 

Voilà  dix  fois  que  je  fais  présenter  par  mon  commis, 
à  madame  Ariette  de  Chicville,  ma  facture  !  Cette  fois, 
je  viens  moi-même,  et  je  ne  m'en    irai   pas  sans   être 
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payé  !  (Il  ôte  son  chapeau  (|u'il  pose  sur  la  lable  el  s'assied 
sur  une  cliaise,  à  gauche  de  la  lahle.)  Votre  maîlresso  me 
doit  deux  mille  francs  pour  fournilures  de  jupons,  che- 
mises transparentes...  et  corsets  1  Madame  soigne  ies 
dessous  ! 

KVA,   ennuyée 

Je  préfère  vous  le  dire  tout  de  suite,  monsieur  :  ma- 
dame est  chez  elle,  mais  en  ce  moment  elle  est  très... 
très  occupée  ! 

JULES,  ravi 

Bien...  bien!  Je  sais  ce  que  c'e^t  !  J'attemlrai  !  (Un 
temps.)  Ah  !  (}uel  métier  !  bon  Dieu  !  quel  métier  ! 

KVA 

Faites  comme  il  vous  plaira...  Mais  je  ne  sais  pas  si 
Madame  sera  longtemps  ! 

JUi.KS,  décidé    il  attendre 
Je  ne  suis  pas  pressé  I... 

livA,  au  pulilic 
Oh  !  alors,  si  ça  l'amuse,  qu'il  attende  !  (EKo  remonte, 
en  riant)  Le  capitaine  Corvoran  est  là...  il  paiera  !... 

(Elle  sort  parle  fond  ) 
JULES,  au    public 
Il  y  a  de  l'argent,  ici  !  c'est   hors  de  doute,  il  y   a  do 
l'argent!  Mais  bon  Dieu  de  bon  Dieu!   Quel   métier' 
quel  métier  ! 


SCEM-:   \ll 

JULES,  Ll'lOX 

LKON,  sortant  de  la  première  porte  à  droite 
Ah  !  zut  !  le  capitaine  Corvoran  doit  être  encore  h"»  ! 


—  15  — 

Mais  il  faut  que  je  m'habille  !  Et  mes  effets  sont  dans 
la  chambre  d'Ariette  !...  (Regardant  la  pendule.)  Six  heu- 
res moins  dix,  et  à  six  heures  il  faut  que  je  sois  à  la  ca- 
serne I 

JULES,  se  lève  et  gagne  l'avant-scène  gauche 
Un  cambrioleur  ! 

LÉON 

■  .  Moi,  un  cambrioleur?  Mais  non,  mais  non  !  Ne  criez 
pas,  ne  criez  pas! 

JULES,  empoignant  Léon  au  collet 
"Vous,  vous  allez   m'expliquer  ce  que  vous  faites  ici  ! 
Ou  vous  êtes  un  cambrioleur  ou  le  gigolo? 

lÉox,  se  défendant 
Mais  làchez-moi  !  Làchez-moi  donc  ! 

JULES 

Pas  du  tout  !  je  veux  savoir  ! 

LÉON,  avec  un  dernier  efTort 
■   Mais  fichez-moi  donc  la  pa'x!  (Il  se  dégage.) 

JULES,  Taisant  un  pas 
C'est  bien  !  je  vais  appeler  les  domestiques  ! 
LÉON,  apercevant  le  revolver  snr  la  table 
Oh  !  UD.  revolver  !  (Il  le  saisit  et  le  braque  dans  la  direc- 
tion de  Jules.)    Si  vous  dites  un  mot,   si  vous  faites   un 
signe,  vous  êtes  un  homme  mort  ! 

JULK3,   ayant  le  Iraj 
C'est  bien  !  c'est  bien'    je  n'insiste  pas  I  je   n'insiste 
pas  ! 

LÉON,  replaçant  le  revolver  sur  la  table 
A  la  bonne  heure  ! 

JULES 

Mais  qui  êtes  vous? 
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LÉON 

...Je  suis  Dupont  !  Léon  Dupont  ! 

JULES 

Vous  êtes  Dupont...  Quel  Dupont  ?  C'est  moi,  Dupont. 
Je  suis  venu  pour  loucher  une  facture.  Je  vous  préviens, 
je  n'aime  pas  les  plaisanteries  !  Il  n'y  a  qu'un  Dupont 
ici,  c'est  moi  I 

LÉON 

Pardon,  vous  et  moi!  je  m'appelle  aussi  Dupont! 
Mais  il  y  a  cent  mille  Dupont  en  France  ! 

JULES 

Qu'est-ce  que  vous  faites  ici  ? 

LÉON,  1res  confldenliellement 
.Te  suis  l'amant  de  Madame  .\rlett9  de  Ghicville. 

JULES 

Vous  êtes  l'amant?  Alors,  vous  allez  me  payer  ma 
facture  de  deux  mille  francs  ! 

LÉON,  en  riant 

Mais  ce  n'est  pas  moi  que  ça  regarde  !...  c'est  le  capi- 
taine Corvoran  ! 

•IULES 

Le  capitaine  !  Quel  capitaine? 

LÉON 

Le  capitaine  trésorier...  payeur  général  ! ... 

.IULI  s,  avec  dédain  et  pitié 
Oui,  je  vois,  c'est  lui,    c'psl   le  veilleur  du  phare  !... 
L'homme  qui  monte  la  garde  !...  la  sentinelle  !... 
LÉON,  rcfrardant  h  nouvrau    la  pendule 
Moins  cinq  !  Il  faut  altsoluninnt  (|ue  je  me  rende  tout 
de  suite  h  la  caserne.  Je  no  puis  pas  cepfndîint  sortir 
dans  la  nie  en  caleçon  !  Et  le  capitaine  est  toujours  là  ! 
Quelle   situation  !  Que  faire  ?  (Il  regarde  fixement  Jules.) 
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Oh  !  quelle  idée  !  Si  je  me  faisais  donner  ses  effets  !... 
Mais  oui  !  c'est  ça!  Lui  en  a  pour  longtemps  ici!  (Pre- 
nant le  revolver  )  Dupont,  déshabillez-vous  !...  déshabil- 
lez-vous !... 

JULES,    ahuri 
Pourquoi  faire  ? 

LEON,  braquant  le  revolver 
Voulez-vous  vous  déshabiller,    oui   ou  non?...    ou   je 
vous  brûle  la  cervelle  ! 

JULE*,  le  regardant, hébété 
Bien  !  bien  !..   tout  de  suite  !  tout  de  suite  !,, (lise  dés- 
habille.) 

LÉON,   regarde  le  public  et  se  met  à  rire 
Ca  y  est,  ça  a  réussi  !  (Un  temps.)  Allons  !  dépêchez- 
vous,  dépêchez-vous  ! 

JULES 

Ah  !  quelle  situation,  quelle  situation  ! 

LEON,  très  brusque 
Donnez  ! 

JULES,  inquiet 

Mais  mon  portefeuille?  Donnez-moi  mon  portefeuille 

LÉON 

Nous  n'avons  pas  le  temps  I  Tout  à  l'heure  !  Pas  une 
seconde  à  perdre  !    (Il  met  les  habits  au  fur  et  à  mesure.) 

JULES 

Et  moi?...  et  moi?...  Ave-  quoi  vais-je  m'habiller? 

LÉ(JN 

Vous?  ça  n'a  pas  d'unp(jrtance  !...  ça  n'a  aucune  im- 
poriance?.  Le  cap  taiue  va  venir...  vous  vous  débrouil- 
lerez avec  lui  !... 

JULES 

Quelle  fichue  idée  d'être  venu  ici  !  Ah  !  il  s'en  passe  de 
raides  dans  le  demi-monde  ! 
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LiiON  s'est  hal)illé  d'une  façon  grotesque  avec  les  effets  de  Ju- 
les Tout  est  trop  grand  et  trop  long.  Au  dernier  moment, 
il  met  le  chapeau  de  Jules  que  ce  dernier  a  conservé 
jusque-là.) 

Et  maintenant,  au   revoir!   au  revoir!    (Il  lui  serre  la 
main.)  Cher  ami  !  cher  ami  ! 

.IULES,  absolument  ahuri 
Merci  !  (Se  ravisant.)  Ma  facture  :' 
LÉON,    pressé 
Demain,    revenez    domain  !    (Remontant  et  au  public 
Bonne  chance  !  bonne  cliance  !   (Il  sort  par  le  fond  préci- 
pitamment.) 

JULES,  se  promenant  (iévreusement 
Je  suis  allé  souvent  voir  des  femmes,  mais  jamais 
dans  cette  tenue!  Drôle  de  situation  pour  un  créancier  ! 
Ça  n'arrive  qu'à  moi  ces  choses-lù  ! 

SCÈ:\K  VII 

JULES,  LE  CAPITAINE 

LE  c.MMT.MNE,  ouvrant  la  deuxième  porte  à  gauche  et  parlant 

à  la  cantonade.  Il  a  à  la  main  droite, le  k(^pi,et  sur  le  bras 

gauche  tous  les  efTets  du  sous  ort". 

Suis  flxé,  madame,  suis  fixé  !  Payez  ma  tête,  n'est-ce 
pas?  Payez  ma  tète  ?  dl  se  retourne  et  apenoil  Jules  à  l'a- 
vant-seéne  de  droite  |  G'([u'ça?Le  voilii,  le  loustic,  le  voila  I 
(Il  ga^Mic  le  milieu  de  la  scène  I  Uu'esl-ce  (jue  vous  faites 
là,  vous?  Qu'est-ce  q  e  vous  f...  là,  en  caleçon  ? 
.ICjI.es,  aiiuri 

Je  mo  le  demande  ! 

l.li    CAPITAINK 

C'e.st  moi   qui    vous  le  demande  I  S'pèce  d'idiot  !  cré- 
tin !  andouillo  ! 
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JULES,  très  abruti 
Eh  bien  !  alors,  nous  nous  le  demandons  ! 

LE    CAPITAINE 

Vous  n'allez  pas  continuer  longtemps  à  vous  payer 
ma  tête  !  Votre  compte  est  bon!  je  suis  fixé  !  C'est  vous 
le  gigolo  ! 

JULES 

Le  gigolo  ? 

LE     CAPITAINE 

Parfaitement,  j'sais  ce  que  je  dis  !  (Lançant  les  efifels 
sur  le  canapé.)  Habillez-vous  tout  de  suite  I  Vous  êtes 
dégoûtant,  comme  ça,  dégoûtant  ! 

JULES 

Je  vais  vous  expliquer... 

LE    CAPITAINE 

Très  peu,  n'est-ce  pas?  très  peu  !...  Qu'est-ce  que  vous 
êtes  venu  faire  ici  ? 

JULES 

J'étais  venu  toucher  une  facture... 

LE  CAPITAINE,  très  en  colère 

Une  facture  !  quelle  facture?  Ah  ça  !  vous  me  prenez 
donc  pour  un  idiot  ?  Vous  venez  toucher  une  facture  en 
caleçon,  vous  ?  Depuis  quand  va-t-on  toucher  une  fac- 
ture en  caleçon,  à  domicile?  (Formidable.)  Depuis  quand 
Vous  êtes  un  crétin  !  un  crétin  !  un  crétin  !  Ah  ça  I  vous 
vous  figurez  donc  que  je  suis  aussi  bête  que  vous, 
s'péce  d'andouille?  Allez  1  ouste  !  remettez  vos  effets!... 
Très  peu,  n'est-ce  pas,  très  peu  ?... 

JULES 

Mais  je... 

LE     CAPITAINE 

Assez  !  Pas  un  mot  do  plus  !  Voulez-vous  remettre  vos 
effets,  oui  ou  non? 
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JULES,  qui  en  a  asoez 
Mais  ces  effets  ne  sont  pas  à  moi  ! 

LE  CAPITAINE,  s'iiupali-'ntant 
Non...  pas  à  vous  ?  Ils  sont  peut-être  à  moi,  n'est-ce 
pas?  Suis  sous-ofiu'inr,  moi?  J'ai   une  sardine!  Idiot! 
crétin  !  s'pèce  d'andonille  ! 

JULES,  prenant  les  effets  ci  passant  le  pantalon 
Puisque  vous  me  parlez  poliment  et  que  ça  vous  fait 
plaisir!...  D'ailleur.-,  moi,  je  ne  demande   pas  mieux! 
Je  n'iii  plus  rien  à  lue  mettre  sur  le  dos  ! 
LE  CAPiTALNE,  très  auloriiaire 
Comment  vous  appelez-vous  ? 

JULES 

Jules  Dupont  I... 

LE    GAPITALNE 

Jules  Dupont?  Jules  Dupont?...  Dupont,  Jules!...  Et 
après?...  C'est  tout  ? 

JULES 

C'est  tout.  Ça  me  suflit  ! 

LB     CAPITALNE 

Mais  ça  ne  me  suffit  pas  à  moi!  —  Votre  profession  ? 

Jl  LES 

Chemisier  pour  dames  ! 

LE    C'.APITAI.NE 

Chemisier!...  chemisier!...  Foutez    de    moi,    n'est-ce 
pas  f  G'esi  clair  !  Alors...  vous  êtes  civil  ? 
JUI.es,   aflirinalif 
Oui!... 

LE    CAPITAINE 

Alors  pourqiiiti  i'Mi1o~spz-vous  l'hahil  mil  taire?  Fou- 
lez de  moi,  n'est-ce  pas  ?  C'est  clair!  Vous  payez  ma 
tète  !  (l'n  temps)  Où  sont  vos  elïets  civils  ? 
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JULES 

Mes  effets  civils  ?. ..  On  me  les  n  pris  ! 
LE  CAPITAINE,  furieux 

Qui  «  on  »?  «  On  »  qui  ?...  Parlez  !  taisez-vous  !  !  !  Ça 
ne  prendrait  pas  !  Inutile  !  Faites  l'idiot  !  Très  peu  ! 
très  peu  ! 

JULES,  au  public 

Ah!  zut!  zut!  Mais  il  m'embête  le  capitaine  !  (A  ce  mo- 
ment, Jules  est  entièrement  habillé.  Tenue  absolument  gro- 
tesque. Il  lui  a  été  impossible  de  boutonner  son  dolman.  Sa 
chemise  se  voit,  et  le  képi  qu'il  a  mis  est  réellement  trop  pe- 
tit et  tient  à  peine  sur  sa  tête). 

LE    CAPITAINE 

Attention  1  fixe!  (Ju'es  prend  une  pose  grotesque  ) 

LE  CAPITAINE,  désignant  le  ventre  de  Jules 
Rentrez  ça  !  Mettez- vous  à  l'alignement  !  Rentrez  ça  ! 

JULES 

Impossible  ! 

LE    CAPITAINE 

J'vous  dis  de  rentrer  ça,  nom   de  Dieu  !  Voulez-vous 
rentrer  ça?  s'pèce  d'idiot  I  crétin  !  andouille  ! 
JULES,  après  un  temps 
J'puis  pas  ! 

LE    CAPITAINE 

Ah  ça  !  i  tonnerre  de  Brest,  qu'est-ce  que  vous  avez 
donc  dans  le  ventre  ?  Le  globe  terrestre,  alors  ?...  C'est 
un  Santos-Dumont  ?...  Un  ballon  captif  ?  Quoi  ?  Qu'est-ce 
que  vous  avez  à  dire?  Parlez!  Idiot!  crétin!  s'pèce 
d'andouille  ! 

JULES,  au  public 
Ah  !  il  n'y  a  pas  d'erreur,  je  suis  de  la  revue  1... 

LE  CAPITAINE,  furieux 
Depuis  quand  êtes-vous  là  ? 
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JULES 

Depuis  un  quart  d'heure. 

LE   CAI'ITAINE 

Depuis  un  quart  d'heure  !  depuis  un  quart  d'heure  ! 
Vous  voulez  me  faire  croire  que  depuis  un  quart  d'heure 
vous  avez  engraissé  comme  ça  ?...  Foutez  de  moi,  n'est- 
ce  pas  ?  Vous  continuez...  mais  je  vous  préviens  !  Je  ne 
vous  raterai  pas,  moi,  je  ne  vous  raterai  pas  ! 
.JLLF.s,  au  public 

Oh  !  mais  il  m'abrutit  ! 

LK    GAPITAINK 

Vous  ferai  marcher  droit,  moi,  mon  lascar,  vous  ferai 
marcher  droit  !  Me  charge  de  vous  ! 

JULES 

Merci  !  merci  ! 

LE   CAPITAINE 

Vous  foutrai  au  bloc!  Je  vous  apprendrai  à  vous  con- 
duire chez  les  femmes  !  Mettez  en  caleçon,  trouvez  ça 
raalin  !  S'pèce  d'idiot  !  crétin  !  andouille  ! 
JULES,  au  pubUc 

J'ai  été  engueulé  souvent  dans  ma  vie,  mais  jamais 
autant  qu'aujourd'hui  ! 

LE    GAPITAINK 

Répliquez  pas  !  répliquez  pas  !  Vous  avez  une  tête 
qui  ne  me  revient  pas  du  tout  !  Une  sale  gueule  là  !  une 
sale  gueule  ! 

.IULES,  se  récriant 

Ah  !  mais  dites  donc  ! 

LE   CAPITAINE 

Comment?  Je  ne  vous  demande  rien,  bouclez  !  bou- 
clez :  bouclez  !  Vous  me  ferez  quinze  jours  de  clou  !  .le 
ne  m'explique  pas  qu'on  ait  pu  nommer  une  brute 
comme  vous  sous-offlcior  !  On  ne  vous  a  donc  pas  re- 
gardé ?  Vous  allez  chez  les  femmes  les  épater  avec  vos 


sardines  !  La  connaît  celle-là  !  (Désignant  la  glace.)  Mais 
regardez-vous  donc  devant  la  glace,  s'pèce  d'abruli  ! 
(Il  le  colle  devant  la  glace.) 

JULES,  au  public 
11  n'y  a  pas  d'erreur,  mon  rhume  est  soigné  ! 

LE   CAPITAINE 

Etes-vous  assez  laid  ?  Tète  à  massacre  !  (Désignant  le 
ventre  de  Jules  )  Et  cet  œuf  de  Pâques  ?  Vous  avez  collé 
les  deux  mappemondes  là-dedans  !  Vous  ferai  suivre  un 
régime,  moi  !  Vous  ferai  voir  ça,  ça  va  tomber  !  ça  va 
tomber  1  Je  m'en  charge  I 

.JCLE3,  au  public 

De  quoi  s'occupe-t-il  ?  Mais  c'est  ma  propriété  privée, 
ça  ! 

LE    CAPITAINE 

Vous  ferai  boucler,  moi,  vous  ferai  boucler  !  Je  vais 
prévenir  la  femme  de  chambre  et  la  concierge  qu'on  ne 
vous   laisse   pas  sortir  de  la  maison  !  Et  tout  à  l'heure 
nous  réglerons  nos  comptes  ensemble  ! 
JULES,  ayant  son  idée 

Eh  bien,  oui,  c'est  ça,  réglons  nos  comptes  !  Réglons 
nos  comptes,  je  ne  demande  pas  mieux,  moi  ! 
LE  CAPITAINE,  gagnant  le  fond 

Je  vais  vous  régler  le  vôtre  tout  de  suite,  craignez 
rien,  ça  ne  sera  pas  long  !  Attendez-moi  !  attendez-moi  ! 
je  reviens!  (An  fond  et  au  public.)  Ah  I  il  a  une  sale  tête  ! 
une  sale  tête  !  (Il  sort  par  le  fond.) 

SCÈNE  XI 

JULES,  ALFRED 

JULES,  seul,  au  public 
Ah  !  me  voilà  dans  une  jolie  situation,  moi  !  Ce  capi- 


taine  Corvoran  1  Je  regrette  d'avoir  fait  sa  connaissance  ! 
Et  avec  tout  ça  ma  facture  n'est  pas  encore  payée  !  On 
m'a  pris  mes  effets,  mon  portefeuille,  en  revanche  on 
m'a  afful)lé  de  ce  costume  militaire  qui  me  va  très  mal, 
très  mal  (Il  sagite  et  marche  un  peu).  Impossible  de  m'en 
aller  à  présent  !  Dehors  on  m'arrêterait  tout  de  suite. 
Je  n'ai  pas  le  droit  de  porter  cet  uniforme  !  Suis  civil 
Et  d'ailleurs  inutile  de  songer  ;i  partir,  le  Capitaine  est 
dans  l'escalier  et  monte  la  garde!  Je  me  suis  trouvé 
dans  bien  des  situations  dans  ma  vie,  mais  jamais  dans 
une  situation  pareille  !  Ah  !  c'est  moi  qui  ne  ferai  plus 
crédit  aux  petites  femmes  ! 

ALFKED,     rentrant  par  le  fond,  costume  de  pâtissier  et  appor- 
tant un  Saiiit-IIonoré  qu'il  va  poser  sur  la  table. 
Monsieur,  voici  le  Saint-Honoré  demandé. 

.IL'LES 

Le  Saint-Honoré  ?  Quel  Saint-Honoré  ?  Jai  demandé 
un  Saint  Honoré,  moi  ? 

ALKHLD 

Mais  oui  !  C'est  bien  ici,   chez  mademoiselle   Ariette 
de  Ghicville  ? 

JULES 

Oui,  c'est  ici  ! 

ALFRIiD 

Alors  ? 

.ILLKS 

C'estbien.  C'est  bien  !  Laissez-i,a  là,  et  retirez-vous  .. 

AI,KnED 

C'est  deux  francs,  Monsieur  ! 

JLLES,  après  s'<Hro  fouillé 
L'autre  Dupont  m'a  fait  mon  porte  monnaie! Ah!  elle 
est  bonne  colle-là  I  (Il  ritj 
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ALFRED 

Eh  bien,  quoi,  payez-vous  ? 

JULES, 

Je  n'ai  pas  le  sou  ! 

ALFRED 

Pas  le  sou?...  (à  Jules)  vous  savez,  si  vous  ne  pouvez 
pas  payer,  je  le  reprends!  (Il  s'approche  de  la  table) 
JULES,  ayant  une  idée,  et  au  public 

Oh  !  pourquoi  pas  ?  Le  revolver  est  encore  là  !  Je  vais 
lui  faire  le  coup  du«  système  »  !  (Il  s'empare  du  revolver 
et  le  braquant  dans  la  direction  d'Alfred  qui  repren  l  le 
Saint-HoùoréJ.  Vous,  laibsez  ça  là!  J'ai  un  mot  à  vous 
dire! 

ALFRED 

Faites  vite,  car  je  suis  pressé  ! 

JULES 

Pas  autant  que  moi  !  (mettant    le    revolver  sous  le   ne 
d'Alfred).  Allons  !  ouste!  déshabillez-vous  I...  ou  je  vous 
briile  la  cervelle  ! 

ALFRED,  au  public 

C'est  un  fou  ! 

JULES 

Allons,  dépêchez-vous!..,  dépêchez-vous  ! 
ALFRED,  au  public 

Ne  le  contrarions  pas!  Ah!  Zut  !  Si  on  avait  beau- 
coup de  clients  comme  celui-là!  (.11  se  déshabille,  passe  au 
fur  et  il  mesure  les  effets  à  Jules,  qui  lui-même  quitte  ses 
vêtements  militaires  et  les  place  sur  le  canapé) 

JULES,    à  part 
Chic  !  il  marche:  Il  réussit  très  bien   ce  système-là, 
très  bien!  Je  vais   pouvoir  m'en   aller,  et   le  Capitaine 
n'y  verra  que  du  feu  ! 


ALFltEU 

Ei  moi,  qu'est-ce  (luo  je  vais  raoltre  Mrf  ne  veux    pas 
cependant  rester  en  caleçon  ? 
Jir.F.s 
Ça,  c'est  vrai,  mon  jeune  ami,  ça  ne  serait    pas    con- 
venable :  Quand  on  va  dans  le  monde,  il  faut    toujours 
être  correct.  (Désignant  les  ertets  mililairesqu'il  a  placés  sur 
le  canapé).  Tenez,  voici  mon  costume...  Melle/.-le  ! 
ALi-uED,  mettant  les  habits  militaires 
Me  voilà  so.is  off!  ah  !  c'est  rien  bath! 

.lULliS 

Je  suisprôl,à  présent  faisons-nous  la  paire  !  iSe  regardant 
rapidement  dans  la  glace.)  Si  jamais  lo  Capitaine  Corvo- 
ran  me  roconnait  sous  ce  costume,  il  aura  de  la  chance  ! 

.M.FRF.D 

Et  à  présent,  moi,  ([ue  dois-je  faire  ? 

.ICLKS, 

Attendre!...  attendra  ici  le  Capitaine  Corvoran  qui  va 
être  de  retour  dans  une  seconde,  et  il  le  réglera  le 
Saint-IIonoré  ! 

Al.FRRD 

Chic,  çn  me  va  I  je  marche  f 

JCLÎtS 

Fit  à  moi  donc!   Au   revoir,  mon   vieux,  au    revoir 
(11  lui  serre  la  main) 

ALFREU,  se  fàciiant  un  peu 
Non,  mais  ce  î)'est  pas  tout  ça  ?  Rt  mes  frus(iues? 

Jur.Ks,  se  tordant 
Mais  (}ue  tu  os  bête  !   Tu  vois  bien  que  c'est  pour  ri- 
goler!  Je  reviens!  Je    reviens!    (au  public)  Compte  lii 
dessus  !  Jo  suis  sauvé  ! 

(Il  s'élance  pnr  lo  fond 


SCENE   X 

LE    CAPITAINE,  ALFRKD 

ALFRED,  se  promène.    Son    costume    militaire    est    beaucoup 
trop  grand 
Je  pense  bien  que  je   ne  vais    pas   rester    longtemps 
comme  ça!  Ah!    il  me  l'a   collée,    celui-là,    la   bonne 
blague  !  Comment  v;iis-je  faire  pour  rentrer  chez  mon 
patron  dans  cette  tenue?...  Oh  !  il  va   sans   doute    me 
r.'iiiporter  mes  effets,  cet  échappé  de  Charenlon  ! 
LE  CAPITAINE,  revenant  par  le  fond 
Tonnerre  de  Dieu  !  Un  nouvel  idiot  I  Ce  n'est  pas  mon 
phénomène   de  tout-à-l'heuFS  ?  (  s'élançant  sur  Alfred.) 
Qu'est-ce  que  vous  avez  fait   de  votre  ventre,  hein  ?. .. 
Qu'est-ce  que  vous  avez  fait  de  voire  ventre  ?  Répondez  ! 
(Un  temps)  Qu'est-ce  que  vous  fichez   ici,  sous  cet   uni- 
forme ? 

ALFRED,  (jvasif,  après,  un  temps 
Sais  pas  ! 

LE  CAPiTALNE,  furieux 
Je  vous  le  demanJe!   Jj  suis  le  capitaine  CorvQran, 
moi  !...  Répondez  ! 

ALIREU 

Et  vous  ? 

LE  CAPiTAis'E,  de  plus  en  plus  colère 

Vous  payez  ma  tête?  Alors,  c'est  un  parti-pris,  chez 
vous  ?  Vous  avez  avalé  votre  ventre  et  ça  ne  vous  suffit 
pas?  S'pècG  d'idict  !  crétin  !  andouille  ! 

ALFRED,   au   public 

Idiot  !  crétin  !  andouille  !  Non,  mais,  j'crois  qu'il  m'en- 
gueule le  capitaine  ! 
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LK  CAPITAINE 

Comment  vous  appelez-vous  ? 

ALFRED 

Dupont  I 

LE  CAPITAINK 

Ah  !  vous  vous  appelez  Du[)Oiit  !  Dupoiil  ?  je  la  connais, 
celk-ln.  on  me  l'a  déjà  faite  !  Je  n'y  coiipp  p.»s  dans  ce 
pont  là  !  Ah  ça,  vous  «ne  prenez  doni*  pour  une  tourte  ? 
Je  ne  suis  pas  aussi  liêie  que  vous!  hupont,  je  le 
connais  !. . .  Dupont,  il  est  énoi  me  !  Il  a  le  globe  terres- 
tre dans  lo  ventre  !  Vous,  vous  êtes  sec  et  mince  comme 
une  allumette. ..  un  poteau.  .  nn  vrîii  époiiva'  tail  à 
moint^aux  !  Et  vous  vous  appelez  Dupont  ?...  Non,  mais 
vous  me  prenez  donc  pour  un  crf'tin?  Idiot,  andouille  I 
ALFRUD,  au  public 

Non,  elles  pleuvent  les  andouillosl  elles  pleuvent! 

l.E  CAPITAINE 

Ah  !  (;a,  aliez-vous  me  dire  ce  (|u'est  devenu  le  gros 
Dupont?  (Il  lempoigne  au  collet.)  Vous  ce  sortirez  pas 
d'ici,  vivant,  si  vous  ne  me  dites  pas  ce  qu'est  devenu 
Dupont,  le  vrai,  le  seul  Dupont! 

ALl-RKI» 

Le  gros  Dupont  ?  Connais  pas!  Ils  sont  tous  de  la 
régie  dans  ma  famille  ! 

LE  CAPITAINK 

Frtites  de  l'esprit,  n'est-ce  pas?  Très  pou!  très  peu  ! 
Viius  engajjo  vivement  à  ne  pas  vous  p  yer  ma  lëte 
davantage  !  Vous  avez  di^'ôré  Vdtre  ventre,  ça  ne  suffit  ! 

ALKl'ED 

Oh!  alors,  si  vous  éies  cou  e*»',  l,)ut  va  h  en  ! 

LK  CAPITAINE 

Vous  êlea  idiot,  n'est-ce  pas?  Vous  ôte-i<lioi'?  Ma 
parole,  vous  êtes  encore  plus  idiot  que  vous   en  avez 
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l'air  1  Qu'est-ce  que  vous  demandez  ?  Qu'est-ce  que  vous 
demandez  ? 

ALFRED 

Deux  francs  pour  mon  Saint-Honoré  ! 

LE    CAPITAINE 

Un  Sainl-Honoré?  Quel  Saint-Honoré  ?  Qu'est-ce  que 
vous  me  chantez  avec  votre  Saint-Honoré? 

ALFRED,  désignant  le  gâteau,  sur  la  table 

Mais  j'attends  depuis  une  decai-heure  qu'on  me 
le  paie! 

LE  CAPIT  VINE 

Vous,  un  sous-offîcier  de  hussards,  portez  à  domicile 
des  Saint-Honoré?  Ah  !  Faut  que  vous  en  ayez  une  vraie 
couche  pour  me  croire  aussi  bête  que  vous  ! 

ALFRED 

Mais  je  ne  suis  pas  sous-officier  de  hussards I  Je  suis 
garçon-pâlissier! 

LE   CAPITAINE 

Un  civil?  Encore  un  civil  en  uniforme!...  Tonnerre 
de  Dieu!  (à  Alfred)  Alors,  pourquoi  avez-vous  fichu  cet 
uniforme-là? 

ALFRED 

C'est  un  cent  kilos  qui  m'a  dit  :  «Endosse  ça  ou  je  te 
brûle  la  cervelle  !  » 

LE  CAPITAINE 

Qu'est-ce  que  vous  chantez  là?  Alors,  vous  le  connais- 
sez Dupont?  Le  cent  kilos!...  Vous  êtes  son  copain, 
vous  vous  entendez  avec  lui  pour  vous  payer  ma  tête, 
c'est  clair!  Vous  venez  ici  tous  les  deux  pour  les  beaux 
yeux  de  la  belle  Ariette!  Mais  celte  fois,  vous  n'y  cou- 
perez pas!  Le  capitaine  Gorvoran  vous  montrera  de 
quel  bois  il  se  chauffe  !  Vous  êtes  pincé  et  je  ne  vous 
lâche  plus  !  Je  vais  faire  venir  ici,  votre  complice  ! 
(A-ppelant.)  Ariette!  Ariette  ! 
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.MiLETTK,  après  un  temps,  arrivant 
Mon  chéii  ? 

SCÈNE  XI 

LE  CAPITAINE,   ALFRED,    AKLETTE 

LE  CAPITAINE,    à  Arlellc. 
Qu'est-ce  que  c'est  que  cet  idiot  là  ?  Le  connais- lu  ? 

ARLETTK 

Moi  ?  c'est  la  première  fois  que  je  le  vois  ! 

LE  CAPITAINE,  à  Alfred. 
El  voub,  eounaissez-vous  Madame  ? 

ALFRED,  malin. 
Oui...  à  présent  ! 

LE  CAPITAINE,  fondant  sur  A'fred. 
Eu  voilà  assez  !  Très  peu  !...  très  pou  !...    Idiot  !  cré- 
tin !  andouille  !  (II  s'empare  du  Sainl-Ilonoré  et  le  colle  sur 
la  têle  d'AlfreJ. 

ALKRKi»,    poussant  un  grand  cri. 
Ah!!! 

8CÈNE     XII 

LE  CAPITAINE,  JULES,    ALFRED,  ARLETTE 

JULES,  revenant  parle  fond,  loujours  en  cnsluniede  palissier. 

Le  Capitaine  Corvoran  doit  être  parti  I  Je  vais  pouvoir 
loucher  ma  laclure  et  renln^r  en  possession  de  mes  vê« 
tements  !  (L'apercevant.)  (  tli  !  le  capitaine  ! 
LB  cApiTAiNii,  le  voyant. 

Dupont  1  Le  gros  Du[)ont  en  pâtissier  !  ^11  remonte,  le 
prend  par  la  main  et  l'amène  prés  du  •ouflleur.)  Ah  I  vous 
aurez  beau  ciiunger  do  oostump,  je  vous  reconnaîtrai 
toujours,  mui,  ju  voas  reconuaitraid  I   Vous  continuez  à 
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VOUS  offrir  ma  lête  I...    vous  vous  habillez  en  pâtissier, 
ù  présent  ! 

JULES,  à  part. 
Le  Capitaine,  je  suis  fichu  ! 

I.E    CAPITAINE,    à  Jules.  l 

Ah  !  vous  n'êtes  pas  le  seul  à  vous   payer  ma  tête 
Mais  rassurez-vous,  Ç'i  va  changer  !  (A  Ariette  et  endési- 
gnanl  Jules.)  Reconnaissez-vous  Monsieur  pour  être  l'un 
de  vos  amants  ? 

AHLETTE,  avec  uploiub. 

Eh  bien,  vrai,  tu  en  as  un  culot  !  Dis  donc  tout  de  sui- 
te que  je  te  trompe?  (Désignant  Jules.)  Lui,  c'est  le  che- 
misier ! 

LE    CAPITAINE 

Le  chemisier?  Quel  chemisier?  ah  ça!   est-ce  que  ça 
va  durer  longtemps  comme  ça?  Ça  ne  va  pas   recom- 
mencer, n'est-ce  pas?  Très  peu,  très  peu!!! 
.JULES,  ahuri. 

Je  suis  Jules  Dupont  ! 

LE    CAPITAINE 

Jules  Dupont,    Dupont  Jules  !...   je  le   sais  I  vous  me 
l'avez  d-ja  dit!  c'est  une  affaire   entendue!  Et  vous  ve- 
nez ici  pour  re.nouler  les  pendules,  n'est-ce-pas? 
JULES,  absohuiifiit  ahuri. 
Je  ne  suis  pas  horlugei ,  je  suis  chemisier  pour  dames  ! 

LE  CAPITAINE,   formidable. 
Chemisier  pour  dames  ?  Foutez  encore  de  moi  !..,  Très 
peu  !!1  Uès  peu  !!! 

JULES 

Capitaine,  je  venais  toucher  ma  facture  de  deux  mille 
francs... 

LE  CAPITAINE 

Une  facture  ?  Vous  avez  une  facture  à  loucher  ?  Ah  ça, 
vous  ne  parlerez  donc  que  de  factures  aujourd'hui  ? 
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JULES 

C'est  toujours  la  môme....  seulement  je  la  présente 
cent  fois,.,  avant  d'être  payé  I  Aux  petites  femmes,  il  ne 
jamais  fuire  de  crédit  ! 

LF.    CAPITAINK,   à  Ariette 
C'est  vrai,  tudois  deux  mille  francs?...  à  ton  chemisier? 

ABLETTE 

Oui,  mon  chéri!  oui,  mon  chéri  ! 

LE    CAPITAINE 

Fallait  le  dire    tout  de    suite...  je   vais   vous  payer  ! 

JULES,  aa  public 
C'est  bien  le  capitaine-trésorier  '• 

LE  CAPITAINE,  à  JuleS 

Voici  !  (il  lui  remet  deux  billets  de  banque.)  ^îais  cela  ne 
m'explique  pas  pour(iuoi,  après  vous  être  habilléen  ca- 
valier, vous  vous  habillez  à  présent  en  pâtissier!  Etes- 
vous  pâtissier  ou  chemisier  ? 

ALFRED,  .s'avanoant 

Le  pâtissier,  c'est  moi  ! 

LE     CAPITAINE 

Vous  ?  Mais  vous  êtes  Dupont  n»  2  I 

ALFRED 

Possible  !  Je  m'appelle  Alfred  Dupont   et   je   venais 
porter  le  Sainl-Honoré  !  Vous  me  devez  deux  francs  ! 
LE  CAPITAINE,  le  jiayant 

Voici  vos  deux  francs  !  Pourquoi  êles-vous  en  cava- 
lier ? 

ALFRED 

Demandez-le  donc  au  gros  Dupont  î  C'est  lui  qui  m'a 
forcé  à  lui  donner  mon  coslume  l 

LE   CAPITAINE,    à  JulcS 

C'est  vrai  ?  Pourquoi  l'avez-vous  obligé  à  mettre  cet 
uniforme  ? 


I 


f 
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JULES 

Pourquoi  ?  Mais  c'est  vous  qui  m'avez  obligé  à  le 
mettre  moi-même,  et  comme  il  m'était  Irop  petit,  je  l'ai 
refilé  à  Ciîose,  là,  à  Machm  !  (Il  désigne  Alfred  )  U  là  va 
très  bien,  à  lui  : 

LE  CAPITAINE,  à  Jn  es 

Vous  n'avez  pas  le  droit  d^  disposer  des  effets  mili- 
taires! (A.  Alfred.)  Ils  ne  sont  ^las  à  vous?  (A  Jules.»  Ren- 
dez les  effets  1 

JULES,  au  capitaine 
Et  moi,   qu'est-ce  que  je  vais  mettre  ? 

LE  CAPITAINE,  à  Alfred 
Vous  ?  je  m'en  fous  !   (A  Ariette. j    Tons  des  farceurs... 
pardon,  tous  des  fournisseurs...  ces  Dupont? 
ARLETTE,  en  riant 
Mais  oui,  mon  chéri!  mais  oui  1  Tu  es  tellement  ja- 
loux... qu'on  ne  peut  rien  t'expli'iuer  1 

LE  CAPITAINE,  très  satisfait,  au  public 
Oh  !.  .  je  le  savnis  bien  que  je  n'étais  pas  coi-u  ! 

ARLETTE,  câline, -.au  capitaine 
Très  peu  !  très  peu  !..,  Grosse  bête,  va  ! 

LE  CAPITAINE 

Ah  !  que  d'aventures  !  que  d'aventures  ! 

ARLETTE,    aU  publiC 

Oui,  les  mésaventures  du  capitaine  Corvoran  ! 
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